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nos aces Indigènes par l'infusion de sang
étranger.

Ces concours, si célèbres & Smithfield et à
Poissy, ont été créés dans les principales villes
du Haut Canada et doivent être adoptés sans
retard par la chambre d'Agriculture. Entrai-
nant à peu de dépenses Ils peuveat être mime
une source de profits ; car le public se porterait
certainement en masse pour admirer ces magni-
fiques types de perfection de toutes les especes et
au moyen d'un prix d'admission peu élevé il
est certain que la chambre d'agriculture ferait
face à ses déboursés. La vue des animaux sur
pied aurait encore plus de succès que celle des
viandes, abattues et cependant la population de
Ilontrónl et de Québec se porte en masse à ces
expositions; nous empruntons à l'Evènemnent la
description qui suit du marchó de Quebec le
samedi saint dernier. " Mais le spectacle cu-
rieux, vraiment original, coup d'eil qui ne su
présente qu'une fois dans l'anuée, la veille de
Paques, c'est l'aspect des marchés à la viande.

Jamais pareil entassement de viandes de
boucherie ne se vit sous le ciel 1 Tous les étaux
de nos boucliers lisuparaissenit sous 1 amoncelle-
ment de ces pyramides d'épaules, de rognons,
de filets de boe fs, artistiquement disposés. Des
animaux entiers tout ouverts, à la chair rose et
fraiche, sont suspendus à d'énormes crochets,
des baguettes ingénieuses écartent les membres
et tendent la bête <le telle f tçon que chaque or-
gtine nettoyé, débarrassé de sa graisse ou de
ses sécrétions se laisse apercevoir net et dé-
pouillé.

C'est à faire en une matinée un cours coin-
plet d'ar >mie et de myologie comparées.

Des r .s du plus bel incarnat pâissent à côté
des tor uperbes de cette viande appétissante ;
des ru mîux de feuillage font ressortir plus
vivement encore 1 éclat de toute cette chair que
mille yeux convoitent, que chacun examinle,marchande et achète.

C est à ne savoir à qui s'adresser pour acheter
un roastbeaf ou un beefsteak, un gigot ou tut
filet: tant on est surpris, charmé tt ahuri à la
fois de cette exhibition phénoménale.

Nous avons rencontré ce matin une dame qui,
entrée dans le marché de la Haute-Ville par
une porte et sortie par celle de l'extrémité op-
posée, sans avoir rien acheté, nous avouait in-
génument son embarrae. Je ne sais comment
m'y prendre, nous disait-alle, ces splendeurs
m'éblouissent : j'ai marché d'étal en étal, croy-
ant toujours que celui ou j'arrivais était le niec
plus ultra, point du tout, c'est toujours de plus
fort en plus fort, et vous me voyez encore aussi
embarrassée qu'auparavant.

Haute, Basse-Ville, St. Rech, rivalisent de
luxe et d'imprévu, de combinaisons et d'ingé-
niosité pour éblouir l'oil et fasciner les clients.

Certains 'bouchers se sont imposé de réels
sacrifices afin de rivaliser avec leurs confrères
et dépasser leurs rivaux dans l'étalage de ces
hécatombes monumentales.

K'à M. Arel a payé un veau de sept semai-
nes, olevé par M. Edmond Laroche, de Ste.-
Foye, 48 piastres; il a abattu quinze boufs,
vingt moutonsi et trente veaux.

L'italage de M. Arel était vraiment magnifi-
qaé. C'est à lui qu'en toutejust:ce'il faut, cette
antée, décerner la palme.

M. Thomas Delany a eu des animaux attel-
guant un poids extraordinaire, entre autres un
bouvillon de 3,500 livres, et un porc de 945
livres."

M. Delany sa chant le désir des citoyens de
Québec d'admirer "'<r pieds les magnifiques ani.
maux qu'il avait acnietés, a publié l'annonce qui
suit.

Exhibition d'Animsux de prix IThomas Delany mettra en exiiib.tion, demain
le 31 mars, sur le marché Champlain, de dix
heures à iidi, le meilleur choix d'animaux de la
puissance. Bouvillons et boufs engraissés par
W. Cochrane, Eer., Compton, Township de
l''st, J. L. Gibb, BEr., et G. F. Stail'ord, Ecr.;
aussi plusieurs bouvillons et génisses engrais-
sés par lui-même; moutons et agneaux engrais-
sés par John Smtith, Ecr., F. Kayer, Ecr., M.Ilute, Ross, McLean, Ilill, Wallace et autres.
comté de Mégantic, aussi quelques nmagtifiques
porcs de Berkshire, engraissés par J. Campîîbell,Inverness, et quelques autres par Delany, Qud-
bec.

Nous trouvons dans le Pionnier de Sher'orooke
les rensegitcients qui suivent sur ce sujet

M. Cochrane, lu fameux cultivateur de Conp-
toit, vient de vendre quatre jeunes bmafs, pe-
sant toits ensemble 9,215 livres, pour la somme
de huits cents piastres. C'est M. Jos. belaniy,
de Québec, qui en a fait l'acquisition.

M. Cochrane a aussi vendu à M. Coultry, du
Marché St. Anne, Montréal, une paire de boufs
Durhâti, qui auront trois ans en Mai prochain,
pour la somme de $250 i pesanteur 3,300 ibs.
les dsux.

On peut voir par la pesanteur et les prix de
ces jeunies animaux, qu'il est important .ané-
liorer nos rac-s d'animaux, à peine de îaire de
grands sacrifices dans ce but. Combion fau-
drait-il de nos petites vaches de la campagne
canadienne, pour former un poids semblable et
rapporter de pareils prix? Pensez-y, braves
cultivateurs; la chose vaut la peine que vous
vous en occupiez.

M. Il. G. Pi" de Stîinstead, a vendu 14
hêtts à cornes à J. Ryatn, de Québec, prix.
$2,100 pour le tout. Pe<anteur; 27,725 livres
en tout. Ce joli troupeau comprenait 4 boufs
âgés, 4 jeunes boufs de 4 ans chacun, 5 de trois
ans e t I d'un an.

Puisque le publie porte un tel intérêt dans
ces exposi'ions partielles, quel succès ne doit-
on pas attendre d'un concours officiel ouvert
aux éleveurs de toute la Province et réunissant
un nombre considérable d'animaux de choix de
toutes les espèces préparés de longue main,
avec tous les secours de l'art. La Chambre
d'agriculture ne saurait hésiteret nous espérons
que la prochaine séance verra l'adoption du
projet que nous soumettons aujourd'hui.

TAAVAVX DE LA SOCIETE DE LOTBINIERE
.NO- 9.

ETT E Société a l'avantage de compter
au nombre de se.i membres un agri-
culteur progressif qui lui est d'un
grand secours, M. Joly, le représentant
du comté aux Communes et à l'As-
semblée Lógislative. Aussi a-t-elle
adopté les concours des récoltes sur
pieds, des terres les mieux tenues, et
offre-t-elle des prix pour les plus


